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Une nouvelle vie pour les anciennes batteries 
 

La batterie est le cœur d’un véhicule électrique. Elle influence à la fois le coût global et le bilan 

environnemental d’une voiture électrique. Le TCS a étudié quelles mesures permettraient d’améliorer ces 

deux facteurs. Lors du congrès CircuBAT, qui se tient cette semaine, des solutions issues de la recherche et 

de l’industrie seront présentées. 

 
Les voitures entièrement électriques et les hybrides rechargeables représentent aujourd’hui près d’un tiers des 
nouvelles immatriculations en Suisse. Dans la transition vers une mobilité durable, la part des véhicules dits 
“rechargeables” continuera d’augmenter. La diffusion grandissante de ces véhicules place la batterie, qui 
représente le cœur de chaque voiture électrique, toujours davantage au centre de l’attention. C’est pourquoi 
le TCS a publié un rapport examinant la part de la batterie dans le bilan écologique d’un véhicule électrique , 
ainsi que le potentiel de recyclage des batteries. 
 
La production d’un véhicule électrique entraîne une charge environnementale nettement supérieure à celle 
d’un véhicule thermique, principalement en raison de la fabrication de la batterie. Toutefois, les voitures 
électriques n’émettant pas de gaz à effet de serre lors de leur utilisation, leur bilan global sur l’ensemble de 
leur cycle de vie reste nettement meilleur. Après 200’000 kilomètres, une voiture électrique a émis environ 
50 % de gaz à effet de serre en moins qu’un véhicule à combustion. Les émissions de CO₂ liées à l’exploitation 
d’une voiture électrique proviennent surtout de la maintenance, de la construction et de l’entretien des routes, 
ainsi que marginalement de la production d’électricité. Grâce au calculateur climatique du TCS, il est possible 
de comparer le bilan environnemental de différents modèles de voitures. En Suisse, un véhicule électrique de 
classe moyenne, doté d’une autonomie de 300 km et alimenté par de l’électricité suisse, doit parcourir environ 
50’000 km pour compenser son « désavantage écologique initial » par rapport à une voiture thermique 
comparable. 
 
Des solutions issues de la recherche et de l’industrie 
Comme la fabrication des batteries a un fort impact sur le bilan écologique des voitures électriques, elle 
représente aussi un levier majeur d’amélioration. Le recyclage, l’optimisation des procédés et l’utilisation de 
nouveaux matériaux permettront d’améliorer considérablement le bilan environnemental des batteries dans 
les années à venir. Grâce à plusieurs entreprises spécialisées, la Suisse est déjà prête pour le recyclage des 
batteries de véhicules électriques (communiqué de presse du 17 juin 2024). Ainsi, 97 % des matériaux actifs 
peuvent être récupérés, dépassant même les exigences de l’Union européenne, qui fixe à 95 % le taux de 
récupération à atteindre d’ici 2031. 
 
Le projet de recherche CircuBAT, que le TCS soutient en tant que partenaire, contribue de manière essentielle 
au recyclage des batteries en Suisse. Ce projet réunit institutions de recherche et entreprises afin d’améliorer 
le cycle de vie des batteries et prolonger leur durée d’utilisation. Lors de la conférence de clôture, qui se tiendra 
les 13 et 14 novembre à Berne, CircuBAT présentera les solutions développées au cours des quatre dernières 
années. 
 
La batterie représente jusqu’à la moitié du prix du véhicule 
La production de batteries pour véhicules électriques n’a pas seulement un impact environnemental : elle est 
aussi onéreuse. La batterie peut représenter jusqu’à 50 % du coût total du véhicule. Même si les coûts ont 
fortement diminué ces dernières années, ils demeurent un facteur déterminant du prix final, souvent supérieur 
à celui d’un modèle à moteur thermique comparable. Les coûts de fabrication dépendent fortement des prix 
mondiaux des matières premières, comme le lithium et le cobalt, qui sont sujets à de fortes fluctuations. Les 
avancées technologiques visent à réduire cette dépendance. Parmi les alternatives figurent les batteries 
sodium-ion, qui n’utilisent pas de lithium. Toutefois, leur utilisation reste principalement adaptée aux systèmes 
de stockage stationnaires. Dans le domaine de la mobilité, certaines entreprises commencent à les employer 
pour les scooters ou les petites voitures, mais pour les véhicules de moyenne et haute gamme, les 
technologies à base de lithium demeurent dominantes. 
 

https://www.tcs.ch/fr/tests-conseils/conseils/achat-vente-vehicule/recherche-auto-comparaison.php
https://www.tcs.ch/fr/le-tcs/presse/communiques-de-presse-2024/la-suisse-est-pr-te-pour-le-recyclage-des-batteries-de-voitures-lectriques.php
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Comme la diffusion des voitures électriques augmente et qu’un nombre croissant d’entre elles arrivent en fin 
de vie, le potentiel du recyclage est particulièrement important. Dès 2035, les matériaux recyclés pourraient 
couvrir jusqu’à 30 % des besoins européens en lithium, nickel et cobalt. Cette évolution contribuera à améliorer 
encore le bilan environnemental des voitures électriques, à réduire les coûts de production et à favoriser la 
création d’une industrie des batteries indépendante en Europe.  
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Touring Club Suisse – toujours à mes côtés. 

Depuis sa fondation en 1896 à Genève, le Touring Club Suisse est au service de la population suisse. Il est synonyme de sécurité, durabilité 

et liberté de choix en matière de mobilité personnelle et il est actif tant au niveau politique que social. À travers plus de 2000 collaborateurs 

et 23 Sections régionales, le plus grand club de la mobilité de Suisse propose à plus de 1,6 millions de membres un large éventail de 

prestations et services liés à la mobilité, l’assistance, la santé et les activités de loisirs. Une prestation d’assistance est fournie toutes les 70 

secondes. Chaque année, 200 patrouilleurs accomplissent quelques 361'000 interventions de dépannage sur les routes suisses et 

permettent de reprendre la route immédiatement dans plus de 80 % des cas. La centrale d’assistance ETI effectue en moyenne 63'000 

interventions, dont près de 3500 évaluations médicales et 1300 rapatriements par an. TCS Ambulance est le plus grand acteur privé dans 

le secteur des secours d’urgence et du transport sanitaire en Suisse avec 400 collaborateurs, 22 bases logistiques et environ 45'000 

interventions par année. Les centres de protection juridique traitent 52'000 affaires juridiques et fournissent près de 10’000 

renseignements juridiques. Depuis 1908, le TCS s’engage pour davantage de sécurité dans la mobilité – un engagement rendu possible 

grâce à ses membres. Il développe des supports pédagogiques, des campagnes de sensibilisation et de prévention, teste les infrastructures 

de mobilité et conseille les autorités. Le TCS distribue chaque année près de 115'000 baudriers et 90’000 gilets aux enfants, afin que la 

mobilité des plus petits soit sécurisée. Les centres de conduite forment 42’000 participants par an, toutes catégories de véh icules 

confondues. Avec 32 campings et environ 900’000 de nuitées touristiques, le TCS est aussi le leader du camping en Suisse. L'Académie 

de la mobilité du TCS étudie et projette les transformations dans le secteur des transports, comme la mobilité verticale par drone ou la 

mobilité partagée, par exemple avec le projet «carvelo» qui compte 400 vélos-cargo électriques et 43'000 utilisateurs. Le TCS est 

cosignataire de la feuille de route mobilité électrique 2025. 

 

http://www.pressetcs.ch/
https://www.flickr.com/photos/touring_club/

